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tienne. ff’nP" " / christ0 confiXus sum cruci — qui autem

œ, iobis relinquens exemfilum, ut sequamini vestigia ejus.

(l'TvEglise n’omet aucune occasion de nous prêcher la loi de la 
mortification et de
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d) Les Saints de tous les âges et de ,
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la croix.
l\T^7^mlfofiSXqu ntum tibi vint intuleris." C’est 

St Jean de D Croix s’écriant: Toujours souffrir,jamais mourir,
' Ste Thérèse disant à Dieu : Ou souffrir, ou mourir .

Enfin la raison et notre propre intérêt
la ?»Tsq»“ï°picM originel » si profonddment vicié notre „a,„,e 
nuisou’il a déchaîné en nous une lutte effroyable entre la chair et 
Pesprit il est évident que la mortification, qui a pour mission 
restaurer cette nature dévoyée, s’impose comme une nécessité. 
'“NéciSr. » chrétien, ei.c V.s. pin» e»çor, » 
de l'Evanoile. successeur des Apôtres, disciple des Saints, exem
pie des^dèles et la^féLudit^dt^prêtre^solée
ali1mystère de'sa'pri^pr^souffrance. - L,»*> . „V»

“S^nïï; en’teiaiiin.nt, sur notre é« d^datlU 
la mortification : ne nous faisons-nous pas des JJusl0nS 
nécessité et ne sommes-nous pas portes à dire, avec 
de la croix de Jésus, que c’est une vertu trop passive, bonne pou 
d’autres âges, mais non plus pour nous. —Ne sommes-nous pa 
“ inimicos crucis Christi." (Phil. III.

c’est font une loi denous
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IV. — Priera.
méditation, éclairé mon espritSeitmeur. vous avez, dans cette 

de votre lumière pour me faire comprendre le prix, les avantages 
et la nécessité de la mortification. Daignez, par votre grace, m e 
inspirer l’amour et me mettre au cœur le courage de la pratiquer 

Oraison jaculatoire ; “ Christoconfixussum cruci. (Gai. II.)
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